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Faune et flore sauvage 
MABOR, une femelle adulte du groupe de gorilles Makumba à Bai-Hokou, est tombée d'une hauteur de près de 40 mètres 
en tentant de sauter d'un arbre sur des lianes ( plantes grimpantes ligneuses ). Elle a atterri sur le côté gauche et après 
avoir passé plus d'une heure allongée au même endroit, elle s'est relevée très lentement. Pendant quelques jours, elle 
s'est déplacée en s'appuyant sur son côté droit et a très peu mangé. Il semble toutefois que la peur ait été plus forte que 
le mal, car elle s'est rétablie après quelques jours et est actuellement en bonne santé physique, menant ses activités 
quotidiennes normalement. 
 

 
                                                                                             Mbindjo, worried about mom’s health after her fall   © Nuria Ortega 

Suite aux analyses génétiques effectuées par nos chercheurs à long terme du Muséum National d'Histoire Naturelle de 
Paris, nous pouvons maintenant confirmer le sexe de certains nourrissons et juvéniles dans les groupes de gorilles 
habitués. Dans le groupe MAKUMBA, les jumeaux INGUKA et INGANDA ainsi que leur demi-frère MBINDJIO sont tous des 
femelles. De même, KENGA du groupe MAYELE et PAYO du groupe MATA sont des femelles, tandis que NGUMU et 
MONGENJE du groupe Mata sont des mâles. Ces résultats contredisent la plupart de nos prédictions précédentes et 
soulignent la difficulté de déterminer le sexe des bébés gorilles à partir d'une observation à l'œil nu.  

 
Nous pourrions bientôt perdre un membre du groupe de gorilles MAYELE. MOANGALE, un blackback né en août 2008 
(âgé de 13 ans) a commencé à passer beaucoup de temps loin du groupe, ce qui est un signe qu'il est sur le point de 
partir. Ce mois-ci, il a été absent du groupe pendant un total de 12 jours. Notre expérience avec d'autres dos noirs 
montre qu'il pourrait quitter le groupe d'ici un an.  

 
Données sur le baï de Dzanga: basées sur le nombre compté toutes les 30 minutes entre 11:00 et 16:30 chaque jour du 
mois. 
 

Espèces Minimum  Moyenne  Maximum  

  

2 90 158 

  
0 0    0 

 

2 9   12 



 

 

Découvrez la Biodiversité des APDS 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nom scientifique: Cecropis semirufa 

Nom français:      Hirondelle à ventre roux 

Taxonomie:       Classe : oiseaux 
Ordre : passeriformes 
Famille : hirundinidés 
Gendre : cecropis 
Espèce : C.semirufa 

 
 
L'hirondelle à ventre rouge est l'une des plus grandes hirondelles africaines. 
 
Le mâle adulte présente une couleur bleu-noir brillante sur le front, le capuchon, le manteau, les scapulaires et les petites 
couvertures alaires. Le bec, les pattes et les pieds sont noirs. Les yeux sont marron foncé. 
Les sexes sont identiques, mais les femelles présentent des banderoles caudales plus courtes. 
 
Les hirondelles à ventre rouge habitent généralement les zones ouvertes de plaine. En Afrique centrale, elles fréquentent 
les bandes boisées herbeuses et semi-arides. On les trouve également dans les clairières légèrement arborées, sur les 
terres agricoles, dans les plantations éparses, dans les buissons ainsi que dans les villes et les villages. 
 
Bien qu'elles soient surtout aériennes, ces hirondelles chassent parfois sur terre. Leur menu se compose principalement 
d'insectes volants, notamment de coléoptères et de mouches (Wyatt et Sharpe). 
 
Les hirondelles à ventre roux vivent sur le continent africain au sud du Sahara. 
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Lutte Anti-braconnage                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

 
La première étape du recrutement de 20 nouveaux rangers est terminée. Les mois suivants, nous organiserons la 
sélection finale et commencerons la formation des candidats sélectionnés. Deux formateurs de Chengeta Wildlife 
viendront aider à la formation.  
 

 
          Les candidats aux postes d'éco-gardes pendant la procédure de recrutement © Aaron Porter 

 
Nous avons terminé l'année avec un total de 7 carcasses d'éléphants résultant du braconnage dans les APDS. C'est 
également la moyenne des trois dernières années. Même si nous ne sommes pas heureux de perdre un éléphant, nous 
pouvons vivre avec ce chiffre et nous ferons plus d'efforts en 2022. 
 

 
 

 
 
 

 

 

 

Nous avons effectué 33 patrouilles régulières et 2 patrouilles tri-nationales avec les rangers du PNNN. 
Au total, 1 044 rangers-jours, 1 611 km parcourus à pied, couvrant une superficie de 1 620 km2. Cela a 
permis de saisir 12 fusils de chasse manufacturés et des cartouches de calibre 78. En outre, 2 328 collets 
métalliques ont été démantelés, 315 kg de viande de brousse et 5 kg de peaux de pangolin ont été 
confisqués. 
Aucune carcasse d'éléphant n'a été trouvée dans le parc. 
 

 



 

 

Développement Communautaire 

 
L'association Ndima-Kali a organisé deux ateliers ce mois-ci ; 
 
Le premier atelier a réuni 45 jeunes Ba'Aka et Sangha-Sangha des 11 villages des APDS et de ses environs pour discuter de 
l'impact de la mondialisation sur la culture traditionnelle, le leadership culturel et le consentement préalable libre et 
éclairé (FPIC).  
  
Le deuxième atelier organisé à Nguengueli s'est concentré sur la valorisation des connaissances traditionnelles liées à la 
chasse au filet, aux plantes médicinales ainsi qu'aux instruments de musique. 59 jeunes dont 35 filles y ont participé. 
 

 
   Jeunes Baaka apprenant à connaître les plantes médicinales..... © Martial Betoulet 

 

 
                   .....And comment pratiquer la chasse au filet © Martial Betoulet 



 

 

Après la mission de sensibilisation sur le système d'alerte précoce du mois dernier, qui a permis d'identifier et d'élire trois 
animateurs locaux par village, les membres des APDS et de l'organisation partenaire Chengeta Wildlife sont retournés 
dans chaque localité pour mener des sessions de formation. Ces sessions se sont principalement concentrées sur ce que 
signifie être un animateur, et sur des formations à la collecte de données (utilisation de balances, remplissage de la fiche 
de données, ...) dans le cadre de l'étude de marché envisagée. Ces formations ont également été une autre occasion de 
continuer à communiquer sur l'objectif plus large de l'activité : sensibiliser les communautés à la réalité des menaces de 
braconnage et leur permettre de s'organiser pour réduire ces menaces. 

 
Nous avons poursuivi notre campagne de " retour à l'école " dans les villages des APDS afin d'assurer la reprise effective 
des cours dans toutes les écoles que nous soutenons et d'identifier les élèves Ba'aka de chaque école pour la distribution 
de fournitures scolaires et le paiement de leurs frais de scolarité. Nous avons identifié 427 Ba'Aka (210 filles et 217 garçons). 
Il est également à noter que nous prenons en charge le coût de 65 enseignants dans les écoles des APDS. 

 
Nous avons sélectionné 48 relais communautaires, proposés par leurs communautés respectives, qui faciliteront la mise 
en œuvre des activités du Projet d'Appui aux Populations Indigènes (appelé localement Projet PAPA).  

Le nombre de cas de Covid au sein des APDS est en augmentation. Nous soupçonnons qu'il s'agit de la variante Omicron, 
mais nous ne sommes malheureusement pas en mesure de le confirmer pour le moment en raison de difficultés techniques 
dans le laboratoire de terrain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

 

 

Principales données de santé des APDS 
 

Estructure  Nombre de patients 
     

Poste santé Monasao    303 
Poste santé Bélemboké 
Clinique Mobile  

   419 
   
 

Totale    722 

   
. 
 

Tout le personnel du PHP a déjà été vacciné. © David Santiago 

 



 

 

Administration du Parc  
 
Le Directeur du bureau de la Banque allemande de développement (KFW) pour l'Afrique Centrale, basé à Yaoundé au 
Cameroun, a visité les APDS avec le Conseiller technique de la FTNS. La KFW est un partenaire technique très important 
qui finance les APDS par le biais de la FTNS. La visite a été l'occasion de constater de visu le travail effectué sur le terrain 
et de renforcer la collaboration.   
 

 
       Les donateurs sont toujours les bienvenus à DSPA © Luis Arranz 

 
Nous avons commencé la construction d'un bâtiment supplémentaire pour le lycée de Bayanga. De plus, les travaux sur 
tous les projets en cours se sont poursuivis, sauf pendant les 10 derniers jours du mois où certaines activités ont été 
interrompues pour les festivités de fin d'année. Cependant, les activités de surveillance et de tourisme se sont poursuivies 
sans aucune interruption. 
 

 
    Une nouvelle salle de classe pour le lycée de Bayanga © Luis Arranz 



 

 

Tourisme et Marketing  
Le mois de décembre a également été un mois de touristes non-stop, certains jours nous étions complets. 
 

 
        Le port était occupé en décembre. © Nuria Ortega 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

- Cette publication a été réalisée avec le soutien financier de l'Union européenne. Son contenu relève de la seule responsabilité du 

WWF RCA et ne reflète pas nécessairement le point de vue de l'Union européenne.    

            Et aussi l'aéroport. Des avions qui attendent leur tour pour décoller. © Luis 
Arranz 



 

 

 

                                                                     Arrivées and départs 
 

Bruno Schoen, directeur du bureau de la Banque 
allemande de développement (KFW) pour 
l'Afrique centrale et Alix Noiraud, conseiller 
technique du FTNS, ont visité DSPA 
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